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Citadelle commande toute laville, Se fert
á la teñir en bride, étant fort aifé de la
fbudroyer de cette hauteur, eneas de fou-
levement. Le Marquis de Caficaes en eft
Gouverneur, £e cette Charge eft hérédi-
taire á faiamille. Derriére le Cháteau eft
l'Egíife des Auguftins, diteNofifaSenhora
da, gratia, oü Pon remarque une precieu-
fe Croix d'or, garnie de pierrenes ,que
Pon eftime cent mille écus: on la porte
en montre dans lesprocefíions des bonnes
fétes

Le Roi D. Pedro faifoit fon féjour
dans un Palais particulier,qu'ilacheta lors
qu'il étoit encoré Infant ,c'eft-á-dire ,
pendant le gouvernement du RoiD. Al-

fonfie fon frére. Ce Palais eft batí au bord
du Tage, compofé de quatre beaux corps
de logis,Se flanqué de quatre pavillons 5
avec deux píate- formes , Se des galéries s
oü l'onfeproméne au bord de Peau. Cet-
te maifon a été confisquée au Marquis de
Caftel-Rodrigo,parce qu'ilembraífa lepar-
tí des Efpagnols , lors de la révolution du
Portugal. IIeft vrai que par le Traite qui
fut fait entre les deux Couronnes ilétoit
porté que tous fes biens lui feroient ren-
dus, mais ce Palais ne lui a pas eneore
été reftitué. Ce Palais porte le nom de
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Corpo Santo á caufe de la Chapelle qui s'y
trouve.

lisbonne.

A l'un des cótez de la place Royale eft
la Maifon de ville,oü s'affemblent les
Magiftrats, qui font établis fur la pólice.
C'eft lá qu'on diftribue tout le ble, qui
fe confume dans Lisbonne, Selorsqu'il n'y
en a pas de refte, on a grand foin d'obfer-
ver Pégalité dans la diftribution, afín que
nul n'ait fujet de fe plaindre.
IIne faut pas oublier qu'il y a dans

Lisbonne une Confrairie eélébre,qu'on ape-
lé de la Miférkorde 9 en \u25a0 Portugal s Irmen-
dade da Mifierkordia, compofée de tout
ce qu'il yad'honétes gens Se de plus qua-
lifiez 5 le Roi lui-méme Se les Princes ne
font point difficulté de s'y enróler. Elle
a un Préfident ouPourvoyeur ,que lesPor-
tugais-nomment Pr 'ouvedor,dont Pemploi
eft fort eftimé, bien que fort onereux.
On le change tous les ans , Se celui qui
eneftrevétu, tfen fort guére fans dépen-
fer plus de cent mille francs du fien,s'il
s'en aquite avec honneur. Cette pieufe con-
frairie fe dévoue ,pour ainfi diré, á fe-
courir les pauvres : elle aífifte tous ceux
qui fontdans quelque nécefiité que ce foit,
&que la honte empéche de mandier, les
veuves ,Se les orphelins -

}elle prend foin de
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leurs affaires , afin qu'il ne leur foit fait
aucuntort. Elle éntretient grand nombre
de pauvres filies , Se les marie lorsque
l'occaíion s'en préfentej en un mot ellea
foin que rien ne leur manque , pourvü
qu'elles vivent bien. On y aífifte les pri-
fonniers, on travaille á leur procurer la
liberté, Se lors qu'ils font condamnez au
fuplíce, quelques-uns de la Confrairie les
acompagnent, Se les confolent. Cette illu-
ítre Se pieufe Confrairie, á laquelíe on
he fauroit jamáis affez donner de louan-
ges, ne borne pas fes foins aux vivans,
elle les étend jusqu'aux morts. Elleaune
belle Se magnifique Eglife , oü Pon dit
plus de dix mille meífes pour le falut des
confréres ,Se de tous ceux qui fontmorts.
Se qui fubfiftoient parla charité de la
compagnie. Cette Confrairie ne fe trou-
vepas feulement dans la Capitale, elle eft
encoré établie par toutes les viilesduPor-
tugal. Se dans les Pays qui en dépendent.

Pour achever ce que j'ai á diré des
Eglifes, Se des maifons pieufes, ily en a
une qui porte le nom de Madre de Déos,
ou Pon garde le S. Suaire , que Pon
toontre tous les ans le Jeudi faint. La
Reine , Epoufe de Jean V. a fondé une
Petite Eglife, qui eft toute lambriífée

d'ébé-
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d'ébéne depuis le pavé jusqu'á la voütéElkeftfoutenuepardescolomnes,quifom
auífi du meme bois-, Se ornees demouluíres dorees. Cette Princeífe y a voulu ¿
tre enterree Se Pon yvoit fontombeauQuand on decend de PEglife Cathédraleon trouve l'Egufe de S.Antoine dePadombatie ád'honneurde ce Saint ,dans Pen-droit ou ildemeuroit.

Outre la Confrairie de la Miféricordeon voit encoré dans Lisbonne une autremaifon demiféricorde,favoir unvafte hópi*tal, oufil'onveut, une Infirmerie, laplus
belle qu'ilyait enEfpagne ,oü Pon a foinde
tous les pauvres malades, jusqu'á ce qu'ilsfoyent délivrez de leurs maux d'une ma-
niere ou d'une autre. Lors qu'ils font
gueris,on leur donne une petite fommed'argent, pour vivre dans le rcpos pendantquelques jours, afínde rétablir leur fantéparfaitement. Cette Infirmerie porte le
nom deTous les Saints. Lesjéfaites ont qua-
tre Monaftéres dans cette ville.• lisfont en
grande eftime en Portugal, on leur donne
lalenom djApoftolos, Apotres. La prin-cipale maifon, qu'ils ont,eft toute bátiede
pierres de taille, Se environnée de gala-
nes, quiconduifent á leurs chambres. LeurEghfe eft grande, Se fort bien ornee; on
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yvoit la vie de S.IgnaceLoyola leurFon-
dateurrepréfentée dans de grands tableaux.
La voüte de la Sacriftie eft toute brillan-
ted'azur Se de dorare, Se embellie de fort
bonnes peintures.

Le Couvent des Réligieux de S. Fran-
cés eft un grand bátiment, dans lequel vi-
vent plus de deux cens cinquante hommes ;
leur Eglife eft grande ,la voüte Se les pi-
liers,qui la foutiennent, font tout azurez Se
dorez enfeuillages. Prés de la Sacriftie il
y a une Chapelle de marbre , qui fert de
fépulrare aux Archévéques de Lisbonne.
LesRéligieux de S. Benoit, en Portugal s
San Benito, ont leur maifon á Pextrémité
de la villeau Nord-Eft. C'eft ungrand
&vafte bátiment , dont une feule facade
a cent cinquante pas de longueur. Les
Carmes ont dans leur Monaftére unpuits,
dont lapierre, quileborde au deífus, eft de
jafpe Se toute d'une piéce.

Lorsque dubord meridional du Tage on
regarde laville de Lisbonne, elle préfente
un tres-bel afpect aux yeux;comme elle
eft bátie en amphithéatre ,onen decouvre
tout á lafois toutes les maifons ,quiparoif-
fent élevées les unes par deflus les autres.
Et quand on regarde de la ville la cam-
pagne , on decouvre aufll le plus char-

Tom.Y. Sss mant
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mantpayfagequifepuiífevoir.Onaunbeau
fleuve fous les yeux, large d'une lieue, Se en
quelques endroits d'avantage ;onvoitune
forét de vaiífeaux de toute grandeur ,plus
loin une belle Se agréable campagne, cou-
verte debourgs Se de villages,Se plus loin
encoré l'Ocean. Le commerce yeft flo-
riífant autant Se plus que dans aucune au-
tre ville duMonde ,ce qui fait qu'on y
voit des gens de toute NationSedetoute
forte de couleur , que le trafic y attire. II
yades Marchands Frangois Catholiques Se
Calvinifies, Se plufieurs maifons Angloifies
Se Hollandoifies . Les Marchands Frangois
Catholiques y vivent fous laprotección de
Franco, Se les Calvinifies fous celled'An-
gleterre ou de Hollande. LaCour, quifait
fa réfidence a Lisbonne,ne íert pas peu á
la faire fleurir en toute maniere ,par le
grand nombre de Nobleífe qui y va faire
fa Cour á fon Roi, Se par le féjour des
Grands duRoyaume ,qui font une dépen-
fe proportionnée á leurs richeífes Se á
leur rang, Se qui PembellifPent peu ápeu
de fuperbes Palais. On y peut marcher
nuit Se jour,fans crainte des filoux. II
ne fe paffe aucune nuit, qu'il n'y ait en
quelque endroit quelque férénade ou quel-
que concert de mufique, a Pintention de

quel-
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quelque Belle,Se Pon trouve dans les rúes

jusqu'á trois ouquatre heures aprés minuit,
des gens qui jouent de la guitarre,joignant
leurs voix au fonde leur inftrument.

Leport de Lisbonne aprés de cinq lieues
de long,á compter de San Benito jusqu'á
Cafcaes; ileft fort commode Se fort feur,
les vaiífeaux mouillent le long de la vil-
le,Se au deífous jusqu'au Cháteau <Y'Alma-
da, dans un bon fond Se á dix-huit brafles
d'eau. L'entrée en eft extrémemeut diffi-
cile, á caufe des bañes de fable Se de ro-
chers quis'y trouvent ;mais enrecompen-
fes les vaiífeaux y font parfaitement á l'á-
bri des vents , étant couverts d'un cote
par les collines , fur lesquelles la villeeft
fituée , Se de Pautre par les bordsoppoféz
du Tage, qui font fort élevez. Lorsque
les vaiífeaux arrivent, ils font obligez de
faluer d'un coup de canon iaFortereífe de
Bellem , qui eft á deux lieues au deífous
deLisbonne, mais illeur eft défendudeti-
rer un feulcoup de canon á la hauteur de
la ville,fous quelque pretexte que ce foit.
Onfaitbonne chéreá Lisbonne; on y a la
volaille de YAlentejo, les liévres Se les per-
drix de Setubal , les jambons de Lamego ,
8c la viande de bouchérie des Algarves,

toutes en leur genre font excellentes.



7°4 LES De'LICES liAonnf
L'airyeft d'une douceur charmante Se dé-icieufe le Cid clair Se fans nuages ,Seles eaux d'un gout Se d'une boníé mer-veilleufe;cela fait que les gens y viventfort long-tems , Se que les vieillards y
confervent encoré de la vigueur , Se neíontpomt accablez d'infirmitez,comme ilsie íont en d'autres Pays. L'hiver eft fidoux ,qu'on n'y fent pointde froid. Onie lert a Lisbonne d'efclaves amenez d'A-frique, Se ces miférablesfevendentSes'a-chetent dans les marchez , tout comme desbetes. Ils raportent chaqué jour deuxré-aux de profit á leur maitre, Se ilfaut ou-
tre cela qu'ils fe nourriífent. La grande
diverfíte de couleurs qu'on y voit fur lesvifages ,de blancs, de noirs, d'olivátres,
de bazanez Se d'autres, cette différence,
dis-je, fait que quand on veut fe diréhom-me ou femme d'honneur, on fe contente dediré, eufon branco ou branca, c'eft-á-dire,jefuis blanc ou Manche.

.*

Du refte Lisbonne n'eft pas une villeforte : on avoit commencé á la fortifier,lors qu'on craignoit Pinvafion des Efpa-gnols, dont on avoit fécoué le joug; maisquand on eut la paix avec eux, on aban-donna les ouvrages qu'on avoit entrepris.
On ny voitdone que laCitadelle, dontj'ai
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parlé,fituée furlaplus haute des feptmon~
tagnes. Les autres ont une fímple encein-
te de vieilles murailles, flanquees de foi-
xante Se dix-fept Tours,báties autrefois par
les Mores. Ces fept montagnes portent
le nom de S. Vincent, de S. André,. de S.
George, deS.Anne, de S. Roch, deS.Ca-
therine, Se das Chagas ,c'eft-á-dire des
playes deNotre Seigneur. La montagne
de S: Vincent eft á l'Orient; du tems des
Mores elle étoit hors de la ville:la mon-
tagne de S.Cathérine eft á POccident. Ces
deux montagnes font á deux lieues de di-
ítance Pune de Pautre;car on ne compte
pasmoinsdelongueur d'un bout de la vil-
le á l'autre; Se elle en a fept de tour.

L'Eglife Cathédrale de Lisbonne n'avoit
autrefois que la dignité d'Evéché ,mais
l'Anijpo.le Pape Boniface IX.en fit un
Archévéchéála'priére duRoi Jeanl. Ce
Prélat a pour fuffragans les Evéques de
Coimbre, deLeiria Se de Portalegre , ou-
tre fept autres dans YAfrique Se dans YA-
mérique]: ilpoíféde quarante mille ducats
de rente.

Tout le térritoire de Lisbonne eft tout-
a-fait délicieux, merveilleufement fertile
Se extrémement peuple, A cinq lieues á
la ronde autour de cette ville on compte



7°^ Les. Délices saÑsáí
vint-neuf Eglifes paroiífiales, trente mil-le-cinq cens feux , Se prés de cinquante
mille ames. Le long du Tage on trouve
•vint-neuf bourgs ou villages , avec leurs
Eglifes, comprenant pres de huit mille
feux , Se vint-fix mille ames.- Il.eit.tems
enfin de fortir de LisbonnM

Entre cette villeSe l'Ocean ,fuivant le
!du Tage, on voit fix-.ou fept Places,

qui méritentd'étreremarquées; Alcánta-
ra, Bellem, S.JulienfCabega Secea, S.
Antoine, Scfzlafimes.. Alcántara eftunpe-
tit bourg, á un quárt de lieue de Lisbon-
ne; oü ily'a un Palais Royal, affez ma-
gnifique, Se fortagréable, par fafituation
au bord du Tage. IIeft acompagné de
beauxSededéljcieuxjardins, oü Pon voit
une infinité de belles fleursSe d'exceilens
fruits, de cafcadés , des grottes ,Se des
fontaines artificielles.

B E L L E M.

Bellem,ou Bethléem ,eft lenom d'un
bourg, d'un Monaftére Se d'un Fort.

Le Monaftére a été le premier ,Se a don-
ne lenom á tout le refte. LeRoi Ema-
nuel le fonda vers le commencement du
xvr. Siécle , Se le dédia a-la S. Vierge
fous le titre de la naiffance de Notre Sei-
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sneur , en mémoire dequoi on luidon-
na le nom de Bethléem ,que les Portu-
gais écrivent Se prononcent Bellem ,ou
Belin

Le Cloitre Se PEglife font deux báti-
mens véritablement Royaux ,batís l'un
&l'autre de belle pierre de taille, ouvra-
gée. L'Eglife eft un vafte édifice, dont
la voüte eft extrémement hardie , lon-
gue de quarante-huit pas, plus que laNef
n'a de largeur ,Se large de vint-huit pas
depuis la féparation de lanef jusqu'au grand
Autel. La Chapelle du grand Autel eft
d'un Ordre Dorique , á neuf faces. Les
quatre, qui font leplus éloignées del'Au-
tel font féparées Pune de l'autre par deux
grandes colomnes de marbre blanc ,du
méme Ordre. Les cinq autres faces, qui
tcrminent le rond de la Chapelle, ne font
féparées que d'une feule colomne. Cet Or-
dre Dorique eft chargé d'un autre quieft au
delfus, Se celui-ci d'un troifiéme plus pe-
ni, jusqu'á la couppole. Cette Eglifeeft
faite en croix ;la voüte , les cótez Se le
pavé font tout de jafpe Se demarbre blanc
&noir:Pentrée eftbordee de belles ftatues
demarbre ,Se les colomnes font relevées
de grotesque en fculpture. Dans une
niche prés du grand Autel on voit un S.
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Jerome en pierre , fort bien fait, tenant
d'une main une croix , Se de l'autre fra-
pant fapoitrine :la Chapelle eft éclairée de
deux groffes lampes d'argent. LeRoi£-
tnanuel deítim cette Eglife á étre leMau-
foléedesRoisSede laMaiíon Royale. On
yvoitungrand nombre de tombeaux, foit
deRois Se de Reines ,foit de Princes Se
de Princeífes ,les derniers diftinguez des
prémiers, en ce que ceux-ci font fuportez
par des figures d'élephans , Se ornez de
carreaux Se de couronnes ,au lieu que les
autres n'ont rien de femblable : mais ils
font tous dignes de ía grandeur des per-
fonnes, dont les corps y font renfermez;
travaillez en marbre blanc, noir, Se rou-
ge, Se couverts de rideaux précieux de ta-

fetas ou de velours rouge. LeRoi Ema-
Tiuel eft inhumé vers Pune des quatre pre-
mieres faces de la grande Chapelle , avec
íbnEpoufe la Reine Marie dans un tom-
beau prés du fien. Ony litPEpitaphe fui-
vante:

Littore ab Occiduo quiprimum ad littora
Solis

Extendit cultum, notiiiamque Dei,
TotReges domiti, cuifiubmifiere thiaras ,

Conditur hoc túmulo máximas EMA-
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Dans la facade oppofée eft le tombeau
du Roi Jean III.fils d'Emanuel ,avec
celui de laReine Catherine fa femme ,fceur
de Charles- fipuint. L'Epitaphe de Jean eft
telle :

Pace , domi,belloque,fioris,moderamine
miro

AuxitJOANNES tenias Imperium.
Divina excoluit, regno importavit Athe"

ñas,
Hic tándem fitus eft Rex, patriaque

parens.
Les autres tombeaux font aux cótezde

l'Eglife,placez dans des efpéces deniches ,
qu'on a pratiquées dans l'épaiífeur de la
muraille. Le Cloítre eft occupé par des
Hieronymites ;ileft grand, magnifique ,
&fortfpacieux, pouvant contenir jusqu'á
deux cens Réligieux. Le Dortoir á trois
cens pas de tour, Se conduit á foixante Se
douze chambres, dont les unes ont la vue
lur le fleuve, Se les autres fur un beau
verger d'orangers ,de citronniers,Se d'au-
tres arbres rares Se précieux , avec une
cour oü ilyadepetitsétangs. Les cham-
bres des Réligieux font grandes, propres,
g bien drées: leDortoir eft magnifique ,
«i a_ Pair d'un falon d'une maifon Roya-
le: ils ont environ huit mille ducats de
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rente, de beaux jardins de fleurs Se de
fruits, un pare ferméde murailles, fiva-
íte, Se fi fertile, qu'ils en peuvent tirer
du vin Se du ble , Se y entretenir des
troupeaux au delá de leur nécefiaire. Le
RoiEmanuel, quiavoit commencé cet ou-
vrage, Pavoit porté fortprés de faperfe-
cción,mais ayant été prévenu par lamort,
ilfut contraint de remettre ce foin á fon
filsJean III.C'eft pourquoi Pon mit cet-

te Infcription á Pune des voütes duCloi-
tre:

Vafiamole Sacrum Divinain littoreMa-
tri,

Rex pofiuit Regum maximus EMA-
NUEL.

Auxit opus hares regni rj? pieiatis ,uter"
que

Struñurá certant , religione payes.
On voit dans le méme lieu un Hotel

Royal deftiné pour de pauvres Gentils-
hommes. On y entretient tous ceux qui
ayant employé leur jeuneffe au fervice de
leur Roi, n'ont pas dequoi fubfifter dans
leur vieilleífe.- Ils trouvent lá une retrai-
te honorable, oü ils font logez Se nourris
fort proprement. Lorsqu'ils entrent dans
cette maifon, on leur donne Phabit de
YOrdre du Chrift, qui eft le plus noble
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de tous les Ordres Militaires de Porta-
gal.

Le Cloitre Se PEglife de Bellem font
conftruits au bord de Peau. Vis-á-vis de
ces deux édifices, on voit au milieu de la
riviére une grofle Tour quarrée ,bátie fur
des pilotis,avec une plate-forme avancée ,
bordee d'un parapet. Cette Tour eft re-
gardée comme la Citadelle de Lisbonne,
parce que tous les vaiífeaux ,qui vont Se
qui viennent, font obligez de la faluer en
pafTant ,Se d'ymontrer leurs commiífions
en venant ,Se leur billets de "congé quand
ils s'en vont. La place d'armes eft forti-
fiée deparapetsgarnis d'une grande quan-
tité d'artillerie. C'eft dans cette place que
font les cazernes, oü demeurent les fol-
dats de la garnifon. Les logemens de la
Tour,qui font á Pétage d'embas ,fervent
de magazins ,Se ceux de Pétage d'enhaut
fervent á renfermer les prifonniersd'Etat.
Cette Tour a aufli été commencée par le
Roi Emanuel , Se achevée par le Roi
Jean III.

CÁSCAES.

Deux lieues au deífous deBellem onvoit
lapetite villede Cafcaes ,enLatínCa-

fcale, fituée fur le bord de Peau. La ra-
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de n'y eft pas fort feure, Se les vaiífeaux
y courent rifque d'étre jettez contre les ro-
chers Se les bañes de fable,qui fe trouvent
prés de lá. On voit dans cette ville une
petite fortification de deux demi-baítíons
Se d'un baftion entier. Elle eft Capitale
d'un Marquifat, Se apartient á des Sei-
gneurs , qui font décendus dZHenri IL
Roi de Cafiille,par Alfanje fon fils natu-
reí,

S. JULIEN.

Au deflus de Caficaes , le Tage Te jet-
te dans l'Ocean par une large embou-

chure. Cette embouchure eft embarraf-
fée par des bañes de íable Se de rochers fort
dangéreux , nommés Cachoppes , longs de
trois quarts de lieue, Se larges de demi-
lieue, qui la partagent en deux paflés ou
canaux , par lesqueís les vaiífeaux peu-
vent entrer, fous la conduite des pilotes
cótiers. Chacune de ces paífes eft gardée
par un Fort,en telle forte qu'il n'eft pas
poflible á aucun vaiffeau d'entrer dans la
riviére íanspafferíbus.le canon de l'un ou
de l'autre de ces Forts. Ces deux paífes
ne font pas également larges; celle qui
eft auNord, eft plus étroite, plus petite
Se par conféquent plus dangéreufe que Pau-
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tre ;Se ileft extrémement difficile,pour
ne pas diré imponible,d'y pafíer fans étre
conduit par des pilotes du lieu, qui íe
préfentent ordinairement aux vaiífeaux ,
lorsqu'ils paroiífent. Cette petite paffe eft
defendue par unFort,nommé le Fort de
S. Julien, ou (comme lesPortugal s Papé-
lent par corruption) S. Giaom. Ce Fort eft
conftruit fur un rocher , compofé de ba-
ftions Se de redans , tous revétus de pier-
res de taille;Se muni de quarante piéces
de canon ,entre lesquelles ily en a une,
aportée des Indes, qui porte fix-vints li-
vres de bale. IIy a lá un Gouverneur
avec une garnifon compofée ordinairement
de troiá cens hommes.

La grande paffe, qui eft au Midide la
petite,eft defendue par un autre Fort,
nommé de S. Laurent , Se par les Portu-
gais Torre do Bougio. Ce Fort eft fitué fur
un banc de fable, au milieu de la mer ,
auMididePembouchure du Tage,vis-á-vis
du fort de S. Julien, Se conftruit fur des
pilotis;ce n'eft autre chofe qu'une plate-
forme ronde, revétue de pierres de taille.
IIy a un Gouverneur, avec une garnifon
d'environ iyohommes.
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La ville & la montagne de

CINTRA.
T a terre s'avance dans l'Ocean bien loinJ^au delá de Pembouchure du Tage, Se
forme un Promontoire avancé, que les
Anciens ont apelé Promontorium Luna ou
Olifiponenfie, Se les Modernes Cabo deRoe-
ca. Ce Promontoire eft un rameau d'une
montagne fort élevée, qui fepréfente de
fort loinaux vaiífeaux qui rafent cette co-
te, nommée autrefois Mons Luna,&c au-
jourd'hui Sitara ou Cintra. Al'un des
cótez de la montagne eft une petite ville,
qui porte le méme nom, fituée derriére
Cafcaes, áfeptlieues de Zíj¿o,w. Aufom-
met de la montagne on voit un beau Mo-
naftére de Réligieux Hieronymites, dédié
á Nofifa Senhpra da Roca , c'eft-á-dire ,á
NotreDame duRoc, Seacompagné d'u-
ne Eglife, qui eft un lieu de grande dé-
votion, oü Pon va faire des neuvaines.
Le Monaftére Se PEglife font tous deux
taillez dans leroe, Se une hótellerie, de-
ftinée árecevoir les allans Se les venans ,eft
aufil taillée dans le roe. Les Réligieux
ont unpetit jardín,oü ila faluporter d'ail-
leurs toute la terre qu'on y voit. Onjouit

dans
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dans ce lieu-lá d'une vue charmante. D'un
cóté Pon voit l'Ocean, de l'autre leTage,
Se des deux autres cótez leContinent, oü
de belles Se deriches campagnes fe préfen-
tent aux yeux,Seformentun payfagetrés-
agréable. Au pié de la montagne , au
deífus duPromontoire, ily avoit ancien-
nement un Temple dédié au Soled &á
la Lune,dont on voit encoré les ruines,
Se quelques colomnes chargées d'Infcrip-
tions: je n'en raporterai qu'une;

SOLÍ. AETERNO. LVNAE

PRO. AETERNITATE. IMPERTÍ. ET,

S A LV T E. IMP. CAL ..SEPTIMII

SE VERI. ET IMP. AVG. CAES. Mv

AVRELII.ANTONINI.

AVG. PII
CAES.

ET. JVLIAE. AVG. MATRIS. CAES,

DRVSIVS. VALERIVS. CAELIANVS

VIATI. VSI. AVGVSTORVM SCC.

Aucóté de cette montagne, qui regar-
de l'Ocean ,ily a un petit village nommé
Collares, auprés duquel eft une grotte fort
ancienne Se fort longue , au pié d'un ro-
cher'batu des flots de la mer, Se dans la-
quelle on dit qu'on a-vu de tems en tems

Ttt 4 des
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desTntons ou hommes marins jouans deleur cornet; comme les habitaos de Lis-bonne leñrent favoir autrefois zTbére parune Ambaífade qu'ils luienvoyérent á ceiuiet Entre ce village Se la montagne eftla Vallee de Collares, la plus agréable, laplus dehcieufe Se la plus fertile, qui fepuifíe voír au Monde. Elle eft longue
dune^lieue , fi bien cultivée Se fi ¿ien
plantee d'arbres, qu'élle nourrit presque
toute la villede Lisbonne, par les fruits,
le ble, Se le vm, qu'on en tranfporte lá;
qu on y marche presque par-toutá Pom-
bre, Se quequand on s'yrepofe fous quel-
que arbre, onfe trouve d'abord tout coh-
vert de fleurs,

Viiles aa Mididu Tage

;
T7ris-á-vis de Lisbonne eft le Cháteau

Y &Almada, fitué fur un rocher á un
comdu petit Golfe deCouna, dans unlieu
oules bords de la riviére font fort élevez.
IIprend fon nom d'un petit bourg , auboutduquelileft batí. IIyaunefontaine,
dont Peau a la vertu de guérir de la gra-
velle. Un peu plus haut eft le village de
Couna, fitué au fond du petit Golfe qui
porte fon nom. Continuant á marcher
a l'Orient, on trouve Aldea-Gallega, gros
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bourg au bord du Tage ;c'eft la rou-
te ordinaire de ceux qui vont de Séville á
Lisbonne; ils s'embarquent á Aldea-Galle-
ga, Se dans deux ou trois heures on ar-
riveá Lisbonne,le trajet n'étant que de trois
lieues. On voit dans ce bourg une belle
Eglife, dont la voüte eft toute dorée, Se
quelques moulins á eau, que le Tage fait
tourner, dansletemsdelapleine mer. On
y cuit du fiel, de la méme facón qu'á la
Rochelle en France.

Cintra.

SETUBAL

Setubal , que quelques-uns apélent
mal-á-propros Saint-Ubes, eft une vil-

le nouvelle, bátie des raines d'une plus an-
cienne, nommée Cetobriga, qui étoit un
peu plus avant au Couchant, oü Pon ado-
roit Júpiter Ammon,dans le tems duPa-
ganifme. On a trouve dans fes mazures les
reftes d'un vieux Temple, Se la tete d'un
bélier, qui étoit le fymbole de cette fauífe
divinité. Setubal eft fituée á la tete du
petit Golfe, que la maree forme á Pem-
bouchure duZddaon. Elle s'eft acrue peu-
á-peu parlacommodité de fon port, par
la fertiíité de fon terroir, par la richefie
de fa peche, Se la fécondité de fes falines.
IIs'y faitune tres-grande quantité de beau
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fel blanc , que les vaiífeaux marchands
viennent chargerpour poner dans les Pays
du Nord , on y prend une tres-grande'
quantité depoifions, qu'on transporte en
divers lieuxduvoifinage, Se le commerce
y eft floriífant;tellement que Setubal de-
puis deux cens ans en-ca eft devenueune
ville confidérable. Onaeufoin de la bien
fortifier, en la fermant de bonnes murail-
les avec cinq baftions Se, deux demi-ba-
ftions du cóté de terre : Se deux baftions
du cóté de lamer: outre un petit Fort,
nommé de S.Philippe,conftruit furune é-
minence, á un quart de lieue de la ville.
A Pentrée du 'Port on a elevé un autre
Fort,nommé S. Jago de Oataon ,de quatre
baftions avec une plate-forme , oü Pon
peut mettre du canon,Se une Tour,gar-
nie d'une nombreufe artillerie. Cette Vil-
le eft fituée au bout d'une plaine de deux
lieues de longueur ,extrérnement fertileen
grains, envin, Se en fruits. Cette plai-
ne eft bornee au Nordpar un rang demon-
tagnes , qui font chargées de belles foréts
de pins Se de divers autres arbres ;on y
voit particuliérement une efpéce d'arbrif-
feau, qui porte la graine, dont on fait la
teinture d'écarlate. Au Couchant de Se-
tubal la terre fait un Promontoire , fort
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avancé dans la mer , qui préfente deux
cornes ,Pune au Nord du cóté dü Tage,
Se l'autre au Midi,du cóté de l'Ocean,:

apelé par les Anciens Promontorium Bar-
barium, Se par les Modernes ,Cap de E-
fipichel. Ce Promontoire eft un rameau
des montagnes, dont je viens de parler ,
qui s'étendent en long jusques lá. Les:
rochers de ces montagnes ne font pres-
que autre chofe quedes carriéres d'un fort
b'eaujafpe, blanc, verd, incarnat, Sede
diverfes autres couleurs, dont on fait des
colomnes , qui regoivent une poliflure íi
admirable , qu'elles renvoyent les images,
comme des miroirs.

AuCouchant de Setubal eft Cezimbra^(Cecimbriga) petite villeprés duCap d'£-
fpkhelTux l'Ocean, avec un Cháteau affez-
bien fortifié. Au Nord-Eft de Setubal
on voit Pálmela ,fituée fur le panchant
de lamontagne ,Se acompagnée d'unChá-
teau qui eft báti fur le roe. Cette Place
eft une Commanderie de POrdre de S. Ja-
ques.

Dans cet endroit, la Province düEftre-
madoure s'étrécit confidérablement ,Se s'a-
vance vers le Tage;il faut done revenir
aubord de ce fleuve. Onvoitlái^^í'/z-
te, petite Place, fituée fur la riviére de
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Soro, prés de Pendroit oüelle feperddanJ
le Tage: Plus avant á l'Orient eft Salva-
terra, autre petite Place, fituée dans une
carnpagne trés-fertile en fruits, envin Se
en ble : ily a lá une Maifon Royale, oü
la Cour va de tems en tems. Mugen eft
plus haut fitué au confiuent de la petite
riviére de Coló Se du Tage á huit lieues
de Lisbonne. OnPápele autrement Porto
de Mugen :fon nom lui vient des Muges,
poiífons dont lapeche y eft fort ahondan-
te. Almeyrin eft plus haut encoré, dans
un fortbon air Se dans une carnpagne fer-
tile comme ía precedente: ilya unPalais
Royal, oü la Cour va aufíi paífer quel-
ques jours,Se oü leRoi prend le divertif-
fément de la chaííe.

h.

On a pu voir par le détail que jeviens
de donner, que YEftremadoure de Portugal,
ne cede point enbonté aux autresProvinces
du Royaume, niméme ácelles deYEJpa-
gne. Leterritoire de Santarén produit une fi
grande abondance de grains, Se nourrit
une figrande quantité detroupeaux, qu'il
peut entrer en paraliéle avec la Sicile. Les
fruits Se les vins de toute laProvince font
admirables; c'eft lá que fe trouvent les
oranges douces ,qu'on transporte en quan-
títé dans les Pays étrangers ,avec les vins
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Se les fruits. La terre y eft, pour ainíi
diré, couverte defleurs en tout tems, les
abeilles y donnent une quantité merveil-
leufede miel, les oliviers y produifent des
olives, dont on tireune excellente huile,
les riviéres y font fécondes en bons poif-fons, les montagnes ont des earriéres de
diverfes pierres précieufes, le Tage four-
niroit de Por aux habitans ,s'il étoit per-
mis de le chercher , enfin Pair y eft
tres-doux Se trés-bon, Se ily regne un
Printems presque perpétuel. On auroit
tort de fouhaiter plus de délices dans unPays.

La Province i'ALENTEJO.
'Alentejo,Provincia Trans-Tagana ,

J^eft la cmquiéme Province dePortugal ,
amfi apélée d'un mot qui fignifie an déladu Tage, parce qu'en effet elle eft au dé-
la de ce fleuve á l'égard deLisbonne. Elle
eftbornee á l'Orient par YAndaloufie Se par
YEfirémadoure Efipagnole,au Nord par YE-
ftrémadoure dePortugal, á POccident parla
mémeProvinceSepar l'Ocean, Se auMidi
par le Royaume d'Algarve. Son étendue
eft d'environ trente-fix lieues de long, Se
presque autant de large,comprenant á peu
prés tout cetefpace, quieft renfermé en-
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tre le Tage Se la Guadiana , Se un petit
quartierdePaysaudeládece dernier fleu-
ve, féparé de YAndaloufie par la riviére de
laChanca. Cette Province eft arrofée d'un
affez grand nombre de riviéres mediocres ,
dont la plus remarquable eft le Zadaon,
Sadanus , anciennement Callipus,quifor-
tant des montagnes d'Algarve, coule du
Midi au Nord, Se fe "jette dans la mer,
un peu au deflus de Setubal. Les autres
font YExarrama ,qui paffe á Ebora ,puis
á Viana, Se fe jette dans le Zadaon; le
Campilhas, qui entre dans la méme rivié-
re; hCanha, qui paffe á Monte-Mor-o-
Novo, Setombe dans le Tage prés de Be-
navente; YOdivor fkYAvis,qui fejettent
dans le Soro; Se la Caye, qui tombe dans
hGuadiana entre Elvas Se Badajos. Tou-
tes ces riviéres font peu confidérables ,Se
tariflent presque toutes en Eté. LaPro-
vince eft divifée en cinq Comarcas, celles
de Port alegre,d'Elvas, dYEftrémos ,dYEbo-
ra deZdeBeja.

Chemin de Lisbonne a Badajos.

Pour aller deLisbonne áBadajos ,on tra-
verfe le Tage fiepaíTant aubourg nom-

mé Aldea-Gallega ,dont j'aiparlé ci-def-
fus, on vadelá iMonte-Mor-o-Novo ,qui
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en eft á douze lieues. En chemin faifant
on voit un fort beau défert fablonneux ,
arrofé de quelques ruiffeaux, entrecoupé
de deux foréts de fapins , Se fort reflem-
blant aux landes qui font en Franco , en-
treBordeaux StBayonne. Aprés huit gran-
des lieues de chemin Pon trouve une bon-
ne hótellerie ,nommée la Venta Nova, bá-
tieá Phonneur dePhilippe II.Quatre lieues
plus avant on voit Monte-Mor-o-Novo ,
ville bátie en partie fur le panchant d'une
montagne, en partie dans. la plaine ,au
bord de la riviére de Canha, Se defendue
par un Cháteau , qui eft fur la mon-
tagne.

EBORA

EBORA eft une ville fort ancienne, qui
futdéjáconfidérable dutems de la re-

volte d'Efpagne contre les Romains fous
.Viriatus,cent cinquante ans avant la ve-
nue de Nótre Seigneur. On croit qu'elle
a été bátiepar les Phéniciens, qui Papélé-
rent Ebora ,d'unnom qui fignifie les fruitsou les revenus de la terre,pour marquer la
fertilitédefon terroir. Jale Céfiarlui don-
naledroitde villeLatine, avec le nom de
Liberalitas Julia,comme ilparoit par une
ancienne Infcription,qu'on y a trouvée :
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DIVO. IVLIO
LIB. IVLIA.EBORA

OB. ILLIVS. IN. MVN.
ET. MVNiC. LIBERALITATEM

EX D. D. D.
QVOIVS. DEDICATIONE

VENERI. GENETRICI. CAESTVM
MATRONAE. DONVM. TVLERViNT.

Sertorius yconftruifít une bonne encein-
te de murailles de groffes pierres de tail-
le. Se un magnifique aqueduc, qui ayantété ruiné par le tems, fut reparé au xvi.
Siécle par le RoiJean III.Cette ville é-
toit fort confidérable du tems des Rois
Goths; elle avoit le droit de batre mon-
noye, comme onle voit par unemédaille
du KoiSifiebut, oü on lit ces mots fur le
revers, Civitas Ebora. Elle futaupouvoir
des Mores jusqu'á PAn 1166. que le Roí
Alfionfie I.da leur enleva avec d'autres vii-
les de YAlenteJD. Vint ans aprés ily éta-
blít un Evéché , Se dans le xvi. Siécle
lePape Paúl III.á la priére duRoi JeanIII.Péleva á la dignité de Métropole ;
le premier Archévéque fut' le Cardinal
Henri, frere duKoiJean, qui dans la fui-
te monta fur le throne, aprés la mort de
fon neveu l'Infortuné D. Sebaftien. Ce
bon Prélat yérigea une Academie ou Uni-
verfitél'An iryp.Se elle ferendit d'abord
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célebre par les hábiles gens qu'elle produi-
fit. Ebora eft fituée presque au cceur de
la Province, dans une carnpagne un peu
inégale, mais fort agréable, environnée
de montagnes de tous cótez. La carn-
pagne eft trés-fertile, les montagnes le
font de méme, plantees de grands arbres
de diverfes fortes, fruitiers Se autres, Se
cachent des mines d'argent dáns les en-
tradles de la terre. La villepeut conte-
nir environ cinq mille bourgeois capables
deporterles armes; elle doit étre fortifiée
de treize baftions, Se defendue par une Ci-
tadelle qu'on y a commencée.

Ebora eft hors de la route de Badajos 5
revenant done á ce chemin,deMonte-Mor
on paffe par Arrojólos, ville paffablement
grande, á trois lieues d'Ebora, fituée fur
une montagne fiélévée, qu'on la voit de
quatre lieues loin. Elle eft acompagnée
d'un fort beau Cháteau, batí au deífus de
la montagne ;Se au deífous de la ville,
on trouve dans une vallée un Monaftére
magnifique, qui mérite d'étre vü. Arro-
jólos eft un patrimoine des Rois de Por-
tugal, en qualité de Ducs de Bragance, Se
porte le titre de Comté. D''Arrojólos on va
paífer á Efir-eraos, qui en eft á fixlieues.
Sur la route on voit, á cóté du chemin,
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Evoramonte, petite Place fort élevée, bá-
tie furlapointe d'un rocher forthaut, fort
étroit Se fort efcarpé, qui s'éleve au mi-
lieu de la plaine , n'étant acceífible que
par un feul endroit. La carnpagne d'a-
lentour eft riche en páturages.

ESTREMOS

Estremos eft une villenouvelle, mais
fort confidérable , trés-bien fortifiée

Se fort peuplée. Elle eft divifée en deux
parties, la ville haute Se la bañe. La vil-
lehaute eft comme la Citadelle, bátiefur
lehaut d'une petite montagne ,qu'elle oc-
cupe toute entiére, Se fortifiéedu cóté de
la ville baffe de cinq baftions Se d'un de-
mi-baftion; du cote oppofé,de trois ba-
IfionsSed'undemi-baftion; Se environnée
d'un large foífé de toute part. La ville
bafíe eft plus fpacieufe que l'autre, forti-
fiée aufií trés-réguliérement de cinq ba-
ftions Se de deux demi-baftions ,Se fer-
mée aufiíd'un large foífé. Toutes ces for-
tifications font revétues de pierres de tail-
le. Les maifons de la ville font toutes
blanches par dehors, ce qui produit un
effet fort agréable ala vue. Les principa-
les maifons font ornees de colomnes d'un
beau marbre, qu'on trouve fur le lieu mé-
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me; car ily a lá un roe tout de marbre,
qui s'étant rencontré á Pendroit d'un des
baftions de la villebaffe, a été caufe qu'on
n'a pas pu pouífer ce baífion auffi loin
qu'il Pauroit falu; tellement qu'il fait un
angle obtusau lieu d'unaigu. Ce marbre
eft parfaitement beau ;Se Pon en a tiré
une grande quantité pour Pornement des
deux Monaftéres Royaux ,YEficurial Se
Bellem. On voitá Efiremos une Tour con-
ftruite tout entiére de ce marbre ,par les
foins du Roi Denis I.Les pierres, dont
elle eft compofée , ont recu une figran-
de poliífure, qu'ellesjettentun éclat mer-
veilleux , lorsqu'elles font frapées des
rayons du Soleil. La ville baffe d'Efire-
mos eft plus nouvelle que la haute. On y
voit une belle grande place, longue de la
portee d'un mousquet , au milieu de la-
quelle ily a un étang. On fabrique lá
des vafes de terre cizelée ,qui font forte-
ftimez par toute YEurope,á caufe de leur
beauté finguliére ,Se dePodeur excellen-
fe qu'ils répandent. Hors de la villeon
voit une fontaine merveilleufe, qui eft fi
groífe, qu'elle fait tourner des moulins
des fa fource. Elle tarit en hiver, con-
tre Pordinaire des autres fontaines ,Se tout
ce qu'on y jette, fe convertit en pierre a-
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vec le tems. L'An1663. lesPortugak,con-
duits par le Comte de Schombergyemporté-
rentprésdecettevilleuneviclroirecomple-
te íur les Cafiillans conduits par D. Juand Autnche. On trouva dans la cafiette de ce„Irince,

*
divers placarts imprimez, qui„avoient ete atachez iMadritau commen-„cement de laCampagne,qui contenoient„une enumeration exade des troupes, de„1artillene, des munitions, Se générale-„ment detoutl'attiraildeParmée, fpéci-„fiant jusques au nombre des fers á cheval„sedes cloux, que les Cafiillans empor-„toientpourlaconquéteduPor/^. La„Cour de Lisbonne pour fe divertir fit„ecrire au basd'unde ces imprimez, par„le Sécrétaire d'Etat: Tout.ce que def-„fasnous certifions étre véritable, Fayant„trouve a la défaite de D. Juan d'Autri-„che, proche d'Eñremos, lehuitiémejuin,

,,166-3.

ELVAS.

D'Estremos á Elvas ilya une journée
de chemin. Elvas, Belvis, eft une

ville fort ancienne, bátie par les Helves
peuples de la Gaule, qui habitoient aupa-
ravant entre la Garonne Se- la Loire,Se
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